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* Y a Ç f Ç ô « t M n « ^ î } ^ " ^ t  dispenu*» ( 
loàiîuoiH M  Jurés ceui qui oot bessw awur 
vivre de leur tr»v»il manuel et journalier « 
B on  résulte que si les '« «  i î "
émemé* d’exercer la IcaoliM d* Mrt. t t *  
^ 'e n  droit cette tonctKHH» lew PM »-

**M.'*Briand «» donc publie? une circulaire 
a i l  a u i»  pour o*jel de préciser ce point tt de 
S i M t  MB oovrMTi acsN éaaa l t  |ury.

P n s ù f t i n  c o n s tr u it p a r  a s  

n û è le s
Nancy, iS ja#»ter. -  A la suite de to toi 

üe atoaration, 1* curé d'Anthelup^l (Meur- 
» e  r tM r—**-' trouvant trup élevé te prix 
auquel lui serait coiuenMe la loeatiOB du 
nnwvtène auitla cet immcubia pour aller 
loMr 'dans em  imaiaaa pRrticutiére oii on lui 

Ffeoanilatilà Un oerlaui oomtii» dln- 
p . n i .  estinvuit cette sUuatioii Boarmala, 
m  tonl entendus pour cooslruira eux-mé' 
Ete et k leurs trais, uae maiaoo pour le c i ^  
Ua ont déià eommeocé k réaliur leur icMe 
■a axtnleni la pierre et la transportent sur 
l i  tncvaio ohaisi pour y édiiler le pre^ytère.

Un torftaron t  est chargé de loua læ  tra
vaux dn aarrurerie ; uo menuisier, de ta 

des planchers, das portes at dea 
leeMras ; un sasvoa s'occupe dea fondations 
« I te  la coostruction des murs. Les paroia- 
iiens eonatructeurs comptent ^ v o ir ,d nn a  
le courant de 1 année, mcltre le nouveau 
^tanhiTtére t  la disposition du curé.

U m  s tr o a n te  âe  c a b a r e t n â r tte  

ae  B ee rges l¥
l0Bdres,26 janvier.— L'ne dépêche de Boa. 

t a  (Blntn-Unis). apprend que miaa Smytlw 
«■uMyée dans un restaurant de ^tte  ville, f 
I M  une lettn d'un notaire lul annonçani 
a>H e  a hérité d'une somme de un million 
m  m nca, eo tant que descendante de Mme 
Pitt Herbert, femme morganique du roi 
•w raea IV d'Angleterre.

D’u rée  les autorités biographiques, Mme 
Fil* Herbert, énouee de George* IV. serait 
anrt« sans enfanta. Dans son testament, 
eié U y ia ^  plus (rande partie d« ees biens 
t  Mme Dama-, sa Rlle

vue* k la lanterne magique. C'eat aan* 
ous 0* prétexte, quliier II attira la* 

cinq enfants. Il leur aervU du genièvre, da* 
rasades de vin e ' ' 
qu'il* furent tous 
traîna l'alnée des

Ùe la fenêtre. On *ait I* l«8l&
ntpré»

vriers de M. LnndM, n4|peHMl *n au 
hameau de Orand-Bray, k Hasaon, 11* ont 
Kéuiai k détwuohar les ouvriar* du chantier,

C f  â s
en «te d* pMHMt«r »ux ja in n *  te«

nous <ravandicatiaaa
que lea 

aux 
d u i^

0!V APPRWfO LA MORT
À S a n  T 'w noiaoo  
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Un de aaa «BnctPyena, H Laat* D u »
lleul, dont la mére et plusieurs frérea habi
tent encore k Tourcoing, quitta la France, 
Il y a î l  an», pour »e rendre en Amérique. 
Il venait de ee marier depuis asseï peu d»

1 * ^  du!

d u  i M l i i t N n
La grève dee tisseurs de clwi M Flamcnt, 

adjoint au maire de b'ourmm, co^tin^ie dans 
iN *  graad *a la#
Dee délégués «réun iront, aujourd'hui fun- 

di matin, vers t  heures, pour avoir une en-
t* iM  «t Mi>«at*^ im ^  ■nsaiilia. n a W  ^  |ror patrw»
on donna le prénom de Désiré, venait de Aorés l'entrevue, lei 
naître, et, avant le dépari de aea pére et 
mér» ftMM tt* daux «a  (ervic* d'aa* (amille
américaine, était confié eux soins de sa tan
te, Mme veuve Desmaiures, née Métie üee- 
tombe*

t>eadaat les.treraiknM aaatea. M Laui* 
DuUlfui »esta ea oorr**po*da«ce avee sa 
.ianiU* sût ainai qu'il s'ét*UI I

Après l'entrevue, le* délégués rendront 
eamifl» du résoUat é* laur déOMrcb* k tou* 
les ouvriers ttoseurs et tis**u**s , puis, il* 
*e réuniront en assemblée générale, k 11 heti- 
rsB du matin, k la Boorm du Travail

a *  sU
a A la

hdUtiar à

part» de celte ville, il la désert* et se rendit 
«aa* divert pays te  l'Aaiénque du Sud, au 
ChUi. w  Ptrou, a* Parkguay

M as*, 00 était tans aucune nou-

U« frén  de notve ;or,citoyen, M Fleurisse 
IMUItut. qui habite rue du Blanc-Seau, 173. 
s'awcssa a la maine el M Victor Lamar- 
que, chel de bureau du secrétariat, chargé 
Idu *Br-“.u d n  renseignements, écrivit k no
tre c*Béul général, aax Etats-Unis 

Par o«t intermédiaire, la fanille de M 
Louis Dulilleai trient anflo d'Mr* Axée suf le 
sort de mo parent 

Une lettre d>i directeur de la nwlsofl d'as- 
aistano* • AInatraue Street », de San-Fran- 
fieco, l'informe que M Louis Dutille|U lut 
M m is dans cette maison. II y a  2 an! ^ , 
qu'il n* cassa d'étr* raalate et décéda le 
«  novembre 1907 II a été inhumé dans le ci- 
imetière d* ta cité du eantta dt San-Francis- 
co

Aucune nouvelle de 1* eompagne de M
Louis Dutilleul 

Le petit D4siré a grandi ef fait actuelle
ment *on sefvice au I4&* de hgne, k Mau 
hcuge On peut le cmsKlérer comme orphc 
Ilin. et, selon to«<e vraisemblance, il ne lm 
reviendra jamais de gros héritage de ses pa
rente d'AmArique, Ijien q<j'ils a'ent habité 
longtemps le voisinage des mines d'or M. 
Louis Dulilleul était nn oncle, du c«tè mater
nel. de l'agent de sttreté, M Denis Desmet- 
ire. récemment admis aux examens pour les 
lonctaons deTOmmissaifle de police.

y^OÜVfiLLÊS
T a r t c w t

— A Béliers, ans fsaine. tgé* de trei^e-deu; 
naasseuse. «vaut tainae kimiwr sa Ismp* k 
>lt sur ls Ml. tuiaidc s'e*t gnOanaié it las

_ _ i  sont obminuniqutes t  see vélemenl* 
i ikottas * ét* retrouvé* la Ir a  Cartoniiéa.

C T IIA M E R
— Ls* **n(-tr«vail de Manchsster aui *e ran- 

■Mt k LMdreB rour pr«s<Dler une péUtion, ent 
S m  4r*«B0rdm * Mur passw t Ara r-Rhain

— A Bertm. la Inaiw^mlSiiU  Mi ^n tH .

» .4s «latgm  ant. ,» ! tué «ucewai»»- 
at i'm n façon trta eraeHe etiia entants 

laaNs k sa aarde. a m  seuinae k nn lang exa- 
nrtdioat. BHe v* H k  trandérée t  perpétul- 

K dans um maison de santé. U t pounuHts j »  
~ ont èlé atandoonèes.

A A R R A S

Les duilN ièifS è  la gare sont soos clof

Un bon po'nt k la police d'Arras ; grtte 
è elle, les camhrioleura de la gare «ont sous 
def Dimanche matin,, k 9 heures, rue aux 
Ours, se prosoenait.nei au vent et les (bains 
dans les poches, le nommé Diéval Auguste, 
84 ans, Biineur, demeurant k Givenchy-en- 
Gohelle, l’un de ceux qui ont coopéré au 
cambnolfige ds la gare dans la nuH du M  un 
25 avril 1906 No* braves agent* interroin 
pirent la promenade sentimentale de Diéval, 
en l'invitant k les suivre au commissariat de 
police, où apréj explications. I* malfaiteur 
e été maintenu 6 la disposition du parquet. 
II sera conduit cet apr^m id l k 2 beures, 
ch’ i  M le juge d'instruction, qui l'enverra 
probablement rejoindre, k Sfeunt-Nicaiae 
SM ooUaborateura Six et Resaler, qui doi
vent l'attendr» avec un* impatience qui s'ex- 
plique II «st certain que Diéval. qui avait 
lu les journaux et qui sc sentait épié, a pré- 
M rt venir a* faire i>rendre k Arras, que 
e^xpoaer k foira >a route de Givenchy-en- 
Oohelle au chef-lien, par les moyen» pédes

L A  R E G IO N
A  T O U R C O IN G

U N  S A T Y R E
Im *  Mm («, M  « W IM  dt a t o t a ^ i è i

taivrt tt  tfeatt r « M  «HtMt —  L t

«aailitrtnéMtt. — Soc «tnct 

f tf lM  ttfenMrti *11« ta- 

%!« t t l  «îMmtal 

M tkattt.

M  tlM i -Mtr. ten» I* ro* te M*ata Oa- 
jB te  ■* k*a aMaaaot, I** paranta te  pia- 
■ ü m  ootaat* te  quartier, étaitat t  la r»  
Aarab* te  lenr p rô ^ itu r a  troia petita 
■tiann* et deux mietle*, *ceur*, l ane kgte 
l t  U  an* ^  l'aulra, te prés te  qualorse, 

l tlipam * tepui* oase h*uK* te  **a>

• T ,, «art t htaraa ), te* kaMtant* 
itai tea *sHanis qoi matent dtaeapi 
A la toattre te la maison portant V nunoé- 
•• m  te la DM te Mente, habitte 
«Ml aa«M*f **Dl(t, i>a*i«t*s D„
•  an*.

L tt aorte* étant fermée*, le public *'*■ 
■Mata Maüttt t e w n  t* awttea. tearpla-' 
it*uri personne* enfoncèrent porte* et te- 
« Ik a *  Oh t t  «omr Irm* petits garçons M
■te lUelt* ei l'oo s'aperçut quTls étaient 
I t m ,  aa yctal te  a t phu poavair * t tenir

j - '

M errate* >i*ninoias. let enfhat* Ureni 
to tapven^ qae D Mttt eolenné dan* *a 
lA tm l f  avec nne Mtfle flUetla. l'alaée dt* 
M B . t a  M tta a  IM aam lri* . k  a M I* . i«ra

Im  antre*, h t  «amenée et le *atyre 
tri t'heurt.

«B taa*aa *aatni te poB** *t raooata k*t^ 
gp«M ll*a«M I* L*aaa*a laax . DecaaiacC. 
lÜ M  te *te«lt L— i t, m rmrnrmt tm- 
a n »  tat Htaa et »p>rt>«nter*iK D 

l >**«DB*«i te teiw t  I* ptclty r 
Itaaar te  V  toate, «t ter*ni artSM. 
ia*. M *p*w  lsa te t*af i < «a Mt- 

tte te  hfnt *a permisataa, M
a w a r l* ia * t  m *tw*

al lt vt*a#i «a **
Jt «M at aa tepOt U t t e u
m  «aMaas t  1*m« ra*« te , M tte 
•at ta>i*0*l*t l*ar* déclarotlMM. 
■ aM O T  aaaB Mro*tit«.dant

, t  fall ao l « A * n -  
t  |lat~te teata. U

. «B «*«i. H ik*a «ktq aa- 
- tt W t»i*ataal 

stelW Innn.
aksi

■ te t • * * * •  iVous ttl*- 
ta tn a t f t * u n  é>nn*rati *MÔ- 
r l r h t f t i ,  M T  tm A tr  la
I d'uae t t é v i «at n* ptai «at 
l iM k k  *t*«a* M m t k ^ t u ^

L A  B E L G IQ U E
L ‘E co ^e  F r a n ç a is e  d e  

B r u x « H « t

I d  «• Soir «, de Bruxelles, publie rintércs- 
sante interview suivante de M CharlM Rol
land. p r^deo4 de la Chambre de Cuiumorce 
française :

£h biM I roonsiMtr k  pr^sMont. quand 
a'ouvrirü l école Irautfai^ ci-éw par votre ctauiu- 
brâ 7

— A *8 rentrée d’cclcbre prof'haln Nous com- 
mwcipons tp$ IraTnwe tm f^vrJpr, d«t la prUi- 
de pus^ü8:iiun dô  locaux, qui ne nmi<« seront 
d'tttieur» rrmii quA ccUe date, t ’ir^uguration 
en sera (aiU‘ on juui ou juillet par le* minwtn^ 
d« l'instruction publi«iuc ei du coiuierce de 
France. am*i que viHis l avei aiwoiicé danc> 
lt Soir, d'niileurs. Noua uvoiii dès à piu^eni la 
trts i^andc sattslartion de c.-instater ra<;cord 
unanime qu’&ccuHilie a t'aris Tentrcprise kUIj- 
lique que noire (hftinbre de commwoe a conçu*, 
tn  dehors dis n*inis>fe»#*n exercice, qui onl tien 
vii^a nous nccord'/r l<‘ur hful pkimn'\g9, voici. 
Ull lit de in(s iiMiveiurs. iiuelqurs-uncs des per- 
s tmaiilôs «t rw îensierK a kÿtfe* mwn- 
ce* du parti répuolirain et qui nous font le Ir6s 
grand honneur do fi^mrsr parnM 1« membres du 
cmllé de pfitrofln* : USf %. Goaihes. Maxime

Poincarré, Li-m PDurA«is. Mpceh. 
Mi'liije. M»curaud. Hyez. Gomot. Piot. Trys- 
tram, sénateurs ; Ribcl. Ousiave Dron, Bit* 
tcaux. doclfur Mi*slicr. (î<>rard. Varel, E. Eli«n- 
ne, Jules Sipjffned, Albin Hoïcl. Paiwiual. Des- 
chanet, Strpfj Sftrriem CU'menlel, dépu<As : MM 
da Lanncssan et Yves Gu>ot, anciens député* . 
M. Aulard, profos^^ur è la i'acullé dus Ullrc«. 
président de la Mission Inique, elc Vous le 
vcyex. ce sont la pour notre œuvre de priKîicnx 
appuis htois SIls non apportant tine aile of. 
flctelle ils nous créent aussi de lien grand»> de
voir» J’ose espérer que la tûcnc. quoique IüuT' 
de. ne sera pa? au-dt>se«« de n*)f fcrro»

— El q»« J sera le »M^raiain* l#c; le T <le- 
manduns nuus II y a tri des 1*^4  ( nuicaii d3 
Icutes les opinions ■’ comment f^z-vous 7

— Notre attitude mi point rte vne rclisricû  
sen nrtte : la rieulralilé at)solje, sino^w Nous 
auriins dans notre école une nrioilc «nlte os Cf n- 
(êrenci*. qui pourra contenir itr*i do miliA fw 
dtteurs Le c;ncou?^ rt’exnlo/aijiirs, de sftxnnts 
de prolesseurs appréciés ée Ir-Ht le. ni wde scien- 
tifiqus nous rM n/̂ quis dtaavjourjh«V (lusiours 
Bclp^  ̂lujus-'.ai H'rt leoictU Ic irr  monvs ; 
nnas l’avons ncc»né avec jme, ff.ul lt h  cire 
Parmi eux II rn eM un. rte h'’s amis, fléj.jlé r<f- 
ItioHque. qui m'écriwüt récemment . b LorMiuc 
vous orginisore? vis confpfînc;* k l'écdc (ran- 
Caise, si vous fait‘?s une l otite rlftce <tu.\ ïlclces. 
H en est an qui tr.< ri.' »r»tix de ir jr.r- 
Ifr des proscrits ^u cnup d l'tiit, iks I-Ates de 
1852 Celle cau ĉ/ie vt'‘vvrn,il l u>Û ét 
tffte votre cnx're mMte et rencontre, tans dU 
Nnctton de p«rh n :»r.» nr«.re((ni Vjüà 
nous dit ea coiiclusiv>a U Ht̂ Uttod, leÂf̂ rU qui

C H R O N I Q U E

M I M I Ê R E

A L A C A P K L L S

Vi eharcitier lie sa feane 

im p  k  ctnkia et se IM
Un drame tnouvantable vient d'avoir beu 

k La Capelle Les époux Basiy habitaient La 
’Copellei dt-puis environ t  mois, venant du 
Nouvion ; ils exerçaient, Grande-Rue, le 
comnierce de charcuterie. Vendredi, veos 
5 heures du soir, au cours d'une discussion, 
M Basiy donna k aa lemme cinq coup* de 
couteau dans le dos ; I* peavre lemme tom
ba dans la boutique Basiy, passant aussi- 
lAt dans eon arrière*cuisine, s'enfonça le 
même couteau jusqu'au cœur et tomba raide 
mort Le fils des charcutier* s'enfuit alors 
chei lee voisins en criant aa aecours Plu
sieurt personnes aeeoururent et virent les 
poux gisant aur le ctrreau, dans une mare 
le ttng
Le pauvre petit garçon tgé de 15 ans, t  

été reouiHi par un voisin 
Mme Basiy n est pas morte *ur-le-ehamp ; 

elle exptra quelques instant* après M le 
docteur [hival a constaté le double déct* 

Mme Baaly *vaU d abord reçu un coup d* 
couicaa au-dessus du aein, puis, tunpia- 
laeat kte*aée, aile voulul **nliiir et c'Mt en 
M sauvant qB'*U* rtfut quatre autre* caups 
de couteau aans le Qos Mme Basiy arriva 
sur la nu te  ta criaM « Aa **coar> ». M 
Marchipont. sortit de sa forg* tt la voyanl 
prtte «  isiBhtr. il ta **s*tt dana *m  bra* et 
vil evec stupeur le sang cooler k IM * d* set 

urM ta  vietiae pat_sæor» dire qati

faisati
« j t  m  qu 'l la Itérait 

Le charcuticr *'*tean*> t  la feoittoa tt 
c «s^jiriibablemenl dans un momenl d'ivres-

Electitn à la CaisM i t  ttcourt det mineun 

(diKiûtn de Denain)

Hier a eu lieu l'éleclion k la Caisse da se- 
roiirs des mioeurs pour la divisiua d« Ue- 
nan.

fosses flennrd- l.'Fnclos -  Blignifres — 
Inscrit» : IWi# — V'olanis : 9 ii — Sutirsge» 

exprimés 9?î
Membre» du Cumiie ailnitnislralll. — MM. 

Favier, président, 790 voix — Richet, vict- 
nrésidcnt, 784 — Moulin, secrétaire, 787 —

uiaon, trésorier, 7Ï2 — Houi Jequin, vérifU 
cateur dos comptes. 789 — ItorijL cooiui»- 
saire général de» malad-'S, 790

Membres Inl&ietsés du bvreau dei té- 
pentes. — MM Cousin. 786 — Damay. 799 
-  DeUnuiie, 7W -  Duhruile, 788 -  Miroux, 
791 — Vaiidernolte, 7W.

Candtdali dn Syndif.it. — MM. LefrHtiVK, 
lS7 voix — Deferrei. 135 — Dupriot, 13fi.

ÉLECTIONS DÈ DÉLÉGUÉS MINEURS
HiMt *• Cearriim. — A la Inssa n* t. t  tltl

y MünUgn.v II y avoil il3 iiiscnU , 336 vutunls.
luhein. détéfué aorlaat. ttu voix ; Fsrtimntt 
Dourpet. tufi^léunl. tSi \u.« élus — OLisiairi 
(^1*. d é lé ^ . W voix ; Choque «upHéam. tO

la fosse n ' 10 Inscrits ttS. rotants C97 
BrouMn dèteoué sertani M! vmx Denis Co 
ton. supptesni. W7 voui, élus Frsnçoi» D»!»- 
caarl. meg/it V vois ; Nicolas Monn*r sup

E

acéwwrti Ma ______
Le meurtrier était un tiommf de forte consU- 
tuuoa. bieo béii tg< d environ 40 aoa.

A  M i l i m

S p d i c a t  d »  I M m Iu  p o u n u i v i

M on 
nent 

____ u syi
soient k l'hAtel te  ville d'Amian» Ha teti- 
daienl te n* phu faire partie d« *ervice dé- 
nartemenial te l'aa*l8t*oea mé(kcale (ratui- 
le t  partir du fer janvier 

En rai*oa te  cette altitade. ks memhfas 
du bnrtau *oot poortuivu peur «itn iv* au 
tbr» aercK t d'ur *tm ce public

u B s r  _  

a n Ê n r s a

A  R A I M i n

U g t S w t a M t h i n u

Le orèvt de* tikcheraa* **tnb*s téteadr* 
itmt brtfnn  t  «a______  d'WMrriMt
te  aitU  pRteoatan'Ua #«ap* d otvrMr*

C
>Ml« *'eat rssMu *  H*anon, teu» 
d anttar lea aavrMrt fetekttaa* te *< 
laïaMt. laatiniiaal la ImraTl Mcoatad'UM 

teinarche aute uit lantte aunrta tet aa-

è f t n

MoQléiiaurt.. M  jaavier. ^  
L$ doMler mÉlitaüc d« soldat Arcftini- Sf* 

baad. prttédeanoRnt étfaéé dé Die.ant arri. *  
vé aüjojrd'hm aa kareau de MonNlittart. ^  
O  ttaisiar panferme la  MNbérMba du é »  
neü d'administration du liOe réginM^ d'In- 
faalana. Ca docaïaent cMiciut à  lunanini- 
lé àm  «(gMiftifeB. mi reifroi oe M. Archim- 
baud dans s€n Tovors. Le doH»ier va être 
trio»mi9 au minisUra dé la G«iarté.

alia» la

Rrest. t l  lanvier. 
L’a%-«nture suivante e l̂ survenue au quartte^ 

maître de manoeu>re l onfrat. trente-neuf ans, 
ancien nioni'.eur A Ti^ole de AymaasUqus de 
Jouivilie. TnlIW en hc:tule. PenTrat lier de Mô 
biceps, se florins de sa vigueui et as dédaigne 
I lorsqu’il est de oon(ke d' t épater • les ca* 
morades en •oulevant de pÉ»aRt« quartiers de 
vlinde. Mais r il aime ft maaipuler les luiirdss 
charges, il ne cache pas qu'il ê t aussi très aoia- 
teur du petit verre 

(î 'eil ainsi que. vers une beure du fl
brave qunrtier-maître se trouva soudain___ __
t t̂a M lourde et les )am l^ si molies qu'ii f'aS' 
sit sur un banc 6 lextKSmitd du cours d'Ajoi. 
Au boirt de quelques minutes, un ronflement so-; 
nore spnilt aux alentnurs que le « mathurin b 
venait a» suoièrcr diuu le plus profond <le5 
soinmoüs.

Alors, de derrii>re un buisson trois faces blô- 
les û))aiinr\>nl. pnis dnun corps roupies el 
liiices d'escarpes, qui se dingôreut vei-s le dor

meur.
Rapidement, et avec dexIMté, deux des apa- 

ciies coiuinencèrenl & couuer les poclies de l'en
trât, qui fiiisait toujours des i<éves d'or. Des piè
ces blanches ec trouvai.>nt au hmd du gaïtsset, 
et les gtodin» allaient s'en emparer lorsque Tu- 
-- des pîtces, en tomh«ni, rendit un son métal 
....je qui rappela eu dor-nirur le danger qu’il y 
a pour les i portenionnaie • â coucber à la belw 
étoile.

Le quartter-maltre ouvrit tes .veux l! vit les 
deux LanJtks pMKhôs sur lut, le coateav à la
main, tandis que le troisième larron firisalt \0 
uet. dix pas plus loin, f^evsnv de son émotion, 
entrât se leva et se mit brtiyamment è rire. 
Sui-pri&. les A|>flt lie£ bo;.Jiicnt t»ur lui. Mois 

avant que lnr'f>is ne se fn-sent abaissées, le 
quurtier-maiire leur toididt les poiffnels el les 
«^armait sans- peine, -Puis, tranquillement, il 
empoigna chncun des nparhes par le dos de leur 
vcalou el H les cog<  ̂ l'un conÛ e l’aulru As- 
snnimt's;. étourdis, le \isû e en sang, leâ malan
drins hurlaient en demandant giâ^e.

Sans se soucier de leurs cris, Peiifrat continua 
le jeu Jusqu'ù ce que ses deux àd%'ersoires tus
sent sons cormaisëance Alors, comn» deux 
jouets brisés, il les ptjsa à terfe el coutinua traa- 
qulllemenl «on diemln.

quenta. toul autant qu'inatructivé, conféren 
0* qu'U venait de f^re. Il adraeae.^pour ter
miner. 9H 
aHtetea '

Noue 
acte, d'

i, inté«iprétée pnr téa Mvee du Confccr 
re, ckaaïada <»clipa. paa f^cur M Car
ier ; N a i w rc e  m M. Lavos furent deux 
M, el Umm Üeifc f»rt>  ïteux nténage.

----* Arrivée inopi*
:. Beauprt*

lUs les r6-

«u,
te l'iiilversité 
a «  le « I

riei* prochain

(ite ». intaïfrétée jjR 
'Tatoire, dic

C Ô * 'm '

I
! oapUtiiU 
érftirt d

te  Cékiie el de 
lut*, qui furent 1res 
I4  prathaiue rnnléi 

fotMlairanura lieu au Kutaait le dimanche 
» fî»i

LES POMPIERS FETENT
les cinquante ans de service 

Ù t  Q U M n K  Ê te s  L Ê u n s

L I L I L i B

l I N f l l E i l S r r J J l I P U L M S E

Ls. conférence de K . Robelin sur i  Le 

D roit i  rinatrnctioB  *

Devant une salle absolument comble, M. 
Léon Robclin, secréloire-général de la Ligue 
de rEnseigiiement, a fait, dinianclie, k unxe 
heures du matin, en la coquette salle du Kur- 
saal, sous los auepicet, de l'Université Popu
laire, une conféi'cnct aur u Le Droit k l'ins
truction •>.

M Debierre, président de rUnlversité Po
pulaire, ouvre la séance. 11 est heureux d* 
constater, qu'avec les diinenrhes qui se suc
cèdent, les oonférencei de l'Université Popu
laire r é u n i^ n t  un publie de pius en plus 
nombreux II présenti k l'auditoire le secré
taire-général de la Ligue de i'En; 
M lÆ n  .........................

______  emcnt,
Robelin, disciple, par ses doctrines 

de Jean Macé, fondateur de lo Ligue de l'En- 
seignemeot Après avoir donné lecture, k ti
tre d'introduction à la conférence, de qucl- 
qnelques idées de Jean Macé sur l'obligution 
scolaire, M Debierre dcnna k  (Mirole k M 
nobelin

Mon premier mot. dit M Rebrlin, sera piui 
rcoiercier le pi-ésiduiil Jo 11 nivsrsttt Populaire, 
Il on clief uni M le iloctiiur Debierre. des F-aro-

II, aiijci 
lient et t

Carnet du Lecteur
B Eun .

A «MtBM - Samedi. v»r» "midi eti mort 
presque »ubiitmeiit d'une atkcUofi au cteur, M. 
rélix Caron. directeur de, écoies comaïunales 
d AvesDsa. officiel d'Aradt îiiine igt 6t  sns 
1 peine, originaire dk Saint-Folquin. (Tai-di| 
:alotsl Umuiue M. Caron esl mort U u  üispi/̂  
la», nouvjm-on, k tim  sa chute ainti qn U 
tvaii Iiulaiti veille . c tsl diit *u il att mort au 

rtiamp d’honneur Cette mort a uusé iiut pro 
fiknde émotion à Avesnta *

M Caron était sous-msTire * fjiie. loraqu'en 
Itu, li tut Chflksi pour «rgariiser et (llriàtr la» 
iVoiai eommiiDles de gunuiu d Avesnta, jun

iors lemiet par ltt Irere, de« érolai chr*
. ._j*t, ot fut donc kii lt premier insUtutsur 
laïque d'Avetntt 

ht dignité d* «a conduilt. aa «^irtoiua. ton 
'youemeni t  tet élève» lm tcquirwit rapid» 

men< I stlime at lt n^aidéraUoii dei ludiitani* . 
ellet ne flreni «ue grandir pendankle. ÎC annéat 
qull prulssita à Aresnet. Nnn e^ujenient II en

tés nets.

B'-NBEIONEMCNTI DIVEM 
Rarati i*t ateveaux offieieni ê t l lnalrac- 

tiua paHique. *ou« retevei» le iietn de i*»tr* 
r-wirilnvan. .M Loult lyolnl, pr«'mier violoi) 
lëe l QfÂr* et te  la Société dt* Cenoert* tu  
Conservatoire ne Parie Nmis adressons no* 
(jue vive* féticil*tloa* k l'éniaeM

V o x x i . t o o ] . a 4 i

A UU*. ^  I 
taire • «ti 
thaaraa p)
place »éb«.«i

ja ^  r a li|>lvar*i 

la *alk «tu «vatDWB,

— Celle de V <' Arbre te M*U a aara Itrte
I* «unaoche 1« février.

sympatliie le conv.it aéui.'riii de la lit;ue df- l'Eu- 
silgnemeiit liP't l't nlversité Populaire d6 Lille, 
qui est ane de scs plus vi> - . ■ • 
d autant plus heureux qu'il 
d'tiui de lOmoianer aux lévoiK* président 
cr(-tair>**oiiraI, MM Dohlei-re et CJiauennol». 
Ptques. notre synipalole d'une façon matiricfle 
cn leur remetlant ta plaquette d'honneur de la 
ligue de rBnsetgnemvnt

Et maintenant que ce sentiment de profonde 
sympalhte esl témoigné, pcrmttt<;i-moi de rc- 
raerder l'I'niversilé Populaire toute entière d'a 
voir songé a moi pour venir ce dinmn^e 2C 
janvier, exposer ici l»  docb-mos de Joair^tacé, 
rie la iTEue de l’Enseigncinent : < Le droit t  
l'inslrutflon ».

Jean Macé voulait rtnsIrucUon gratuits, obli- 
galoirt et laïque II ne voûtait pas que le lUs dis 
pxuvrts put étrr privé des avantages Intetlrc- 
uiels — Pauvreté n'ust pas vica — tl lmp,rie 
que la société la=se tous les sacrillci's p.»»ib’»  
pour donner l'instruction a tou», rlc'iLS co ',mf 
paurret L'inetruction devait d .nc Mre graïuilc. 
elle devait être égaltnieni fb.igsl'

n'aveiM plus rien_____
L'instniction ett otilifiUiire, Mt-on t V.il». re 
irdons autour A& lous, que ds n llHer., d'cn- 

._j«ts ae vont pas t I écal* K i, te» locaux sco
laires aont In5uth.s'inls . ici, (l-ins 1^ li.immiu 
tes école* ne sont jas ei tisse* crnrj n'-ni n 
at il taut faire taire t  l'onfant cinq su six Idlo- 
mélres pour arrivtr t  ct-j éisblufniwwl» , ici. les 
coomiissions srolair.-» ‘ "
Ier la toi. peni>enl pli 
devoir Arec Iri.ilesse 
conseil te revuun ità Ur̂ iL t i t  oes |*WKi peiu 
(Uient UMtn-,

r B ct-i etauiu>»{wvs , m , «•» 
iir.-s cnii','-ii» oe fsire n*rec- 
I plus t  leur 'letti »  qu't ' i.r 
ssse »  is av n# ciivtüle qu’au

parlant la supprM.ion tus c munissi'<us tculni- 
e*.

kimis avons »nt ‘ I «ar I F.as(i«neiii*>t M 
wa. maii aa t >oa»-n»in pts aitir é ü a  1̂ *
I urs tes éaali» • i H.-, le l i t  i- l'ia i «iuwi.« 
«s «■lilèiaas rehaieiix »l re aitHirè it» avài

_l Its ordrt» »drMii& a i\ iiinirt» 1» ce* Cï /bioi - 
ne» Nous »vnns i lUw-lisui i’i ni gratuit, iiwi» 
Içs teurrttores acol lires srintell-is toul-» déll 
wrètt fralHltteaisilt 

Noies ■ Mloat plus M a u »  a-on» I eay l f »  
atral priiniire .jr»'Kt. II hMl leni-eMre
«lM*aa ouvrières l'accès ta» fwifiasina» I____
laa. li laat futignttiient aanawttir» al aup*. 
iwur graUU 

Aprè* avoir développé longuement et <1'n 
tacoii précise. IM t* te  l'égaMi! de» enfar 
devant l'inalruclu^ las objection» k oppo
ser k cette Uièsc,*&u patnl de vue d'ordre 
ptiUoacÿhiqiie. *ocial *1 poUUqu*. M Roba- 
Un arrive a  *k corn lution :

La Ugut do ri.n»'i*4ti-,inaat rti4 I tf«lr:H*iioA 
gralidte pour tou*, l'intruclion t  tou* lis dagrét 
aecstalM» k lou*. Nous formerons btentAniae

^ttll« tvtBs tnBbiKétil t  a pitsicnrt iours. 
que les sous-oftlclers et caporaux du batail
lon de sapeurs-pompiers se propoeaiant te 
fêter avec éclat le cinquantième aimtver. 
taire de l'entrée au servie,: du eergeut retrai
té Mille.

Celtc fêfe a éu Heu dimanche. Trois vieux 
brave» partagèrent avec M. Mille le* témol- 
gr,ages de sympathie et d’esltme que le 
corps dee pempiers laat efitler leor prodi
gua.

Nous prtkanlergna d’ailletr* cea vétéraoe 
k no* lacteors avant te  rendre aompte tes
détail» de la réunion familiale elle-astme.

Il iaul at'oir vu le seijgenl Mille reAvoir 
le médaille commémoralive de soo cinquaa- 
letroirc pour arriver k se persuader qu'on ae 
trouve en facé d'un retraité. A peine grison
nant miiioe el droit dan» son uniforme, M. 
Mille k l'agpecl d'un homme enoore da«* la 
•orce te  l'kge. St oependanl il a soixante «t 
onie ans. Il naquit k Lille, eo 18S7, el entra 
aux sapeurs-poinpiera «n 1857, £ n  1880. il 
était «crgent. Son duiiuon est orné te  1a mé
daille d'urgent que lui valut sa belle con
duite dans deux cas farticullors. Depuis 
«*»), M MHle ne fait plus de service actif,
U «e repose parmi les «covonirs d'une vie 
bien remplie et pleine te  dévoument.

Le sengeni BéfiMn a «oixante-qualorae an*, 
lia forte poitrine remplit encore comme aux 
vieux Jour* aon uniiorme cliamanré d'or. Né 
k Lille, en 1833, il entra au service en 1862.
Il fut caporal sergent, et quand il prit »a 
retraite en lS8ï, le» baguetlae de fourrier 
ornaient se» manches. Les bons acrvices 
fuient récompensé* par sa nomination en 
ItHK. au grade de xergent-majer honoraire. 
M. lléÿ'hin est oordonnierf II lire l'alène en 
chantant... aea chanson», car U e»t poète, 
poète patoisant.

Plus petit par la taille et par le grade, le 
caporaJ Crclal a l'orgueil d'élre le doyen du 
corps des pompiers. Né en Itfil, il devint sa
peur en 18i>0. Caporal, il refusa les galons de 
sergent qui lui «aient ofTerts. Depuis vingt- 
cinq ans il « t  en retraite. L* vieilteeee pèse 
lourdement sur ses bravas èpaute». Ponr ve
nir parmi *e» camarades dimanclie, il dovkit

fi’er sur le bras d.) deux amis, 
crnier do* vétérans est le tambour 
Gérard. Malgré ses qualrc-vingt-six ans, M. 

Gérard oonnalt encore '.rès bien les « ra n et 
le» a lia II dont è partir de 1857 il at retentir 
joveusement sa caisse au* sapeurs-poin- 
I iêr». M Gérard a pris sa rçlraite «  188S.

Ces vieux et dévoués «ervileurs ont èlé fé- 
lé* dimanche d'uue lacon digne de leur* mé
rites. La salle de déiiot du matériel de ré- 
8er\e. à la chsorne Malus, avail reçu une 
décoration brillante.

Dea trophées d'arme» et de drapeaux pen
daient aux murs, du plafond, des guirtandes 
d oriflamme» daeeenmienl en courbe» gra
cieuses.

D'éuorines g1oh*« tleclrique» éelairaleat 
la pièce, au fuiid'de lauucUï une «cène Irk» 
élùganle avait élé Uislallée.

six heures — heure militaire — le re- 
irésenlanl te la inunicipalilé. M. l'adjoint 
^inlrelle. fait son enlr&, accompagné de 

M. le commandant Boivin.Un « k voe rangs, 
fixe t  formidoiile, a aii» l'ateislance debout 
Celle assi:>lance esl aombreu**. Tous tes 
camarades des vieux sapeurs, noo retenus 
par le service, sont Ik. ainsi que teÿ délé
gations tes eorp» des commune» avoist- 
nanH-i». La Mateleine. Saint-André. Rou
baix. etc.... cl tes corps te' 1* garnison. Des 
dames, des Jeunes fillca, mêlent les «ouleur* 
claire» de leurs toilettee aux uniiorme». Re
marqué parmi Joui co monte : MM. le ca- 
pitaiiie adjudanl-major Crombei ; Hcrland, 
commandant en retraite ; capilame Aertz . 
Drue» : Lepercq ; lieutenants Augu, Her- 
man. Patin, Barex ; sous-lieutenant Blan
chard, de La Madeleine, etc.

M. l'adjudanl Masse prend la parole ans- 
silAI que le bruit des uislaUotions «at l*r 
miné. M Masse remercie lea invité» qui sool 
« n u s  k l-'appol des sous-officicfs et capo
raux du halnillon ; il remercie également 
lou.s ceux qui onl prété leur concours k l'or- 
(aniaalion de la féte, soit en offrant uo ma- 
ériel te  décoration, soil en apportant tour 

talent de chanteur, musicien, etc Put*, *'a- 
dresKaiit au sergent Mille et k MM. Crttol. 
Gérard *1 Bégliin, il leur rappelle les temps 
te  leur Jeunesse où la mission de pompier 
élail rendue *1 difficile par le matériel rudi- 
mentiure d* æcoitf*. H k »  Mhcita publlque- 
ment. 1*8 a*sure te  l'eslime te  leur» camar 
rate» pou* leewwla 11* *oal ua exemple. H 
remet k M. Mille, une palrae durée.

M. CoinlneHe, adjaiol au maire, répond 
aux remerciements que lui a décernés M 
Masse au nom de» soa*-offlclers. II aasure 
qu'il a accepté l'invitation avec plaisir, non 
seulement comme représentant de la muai- 

ycipalité, mai* conune ami person-.ol de» 
pompiers Au nom te le vllte te LUle. U re
met k MM. MHle, Béghin, Crélal et Gérard, 
ua* médaille oommèmorativa te laar oia- 
quantenaire. M. CoiatneUe termine san al
locution en souhuitaiit que tous les «apéur» 
présenta célèbrent uo jbur leur cinquante
naire I

Une partie artIktiqiM fat enauila oVeit» 
aux asaistaiOa.

Mlle l^roy  jaune ptaaiet* te  éu  aaa. Ual 
pendant tout* U  «airia, I* piaao «  acoMBpa- 
gmmMil.

MM. Pondeor, ténor ; Portebei*. pl*ten.

D.e»to!tikl*U*e. ,u,-n< ,v.n
vne Praos» ineilliiur* aont uat t i t ^ i iU ^  |ri«* 
brt*.

Cm  «»*» i*r*« |iara««a te tHnteiir, dit*a 
*«r an lan trk* te e t^a , faatnt satutea par
M l *aiva d'aMilauTt^remnl"

M Debierr* reaiercia M RobeUa te I tto-

Jeyte* M .  -  PHIÎT CREPY. -  Bom* te  
KO fr — V  Da»i»rt, ètudi*Dt k LIHe.

gnteiffnemfni prim/rtre nipértmf: — Ire aériÉL 
-• Prix d'hMeiir. tar pvtx. MM. ^Maii>ntier : 
t , Dalÿ>lau((ue ; Ivr accessit 6X ■auo, Bu l/ #  
Letaiie ;r éeccaülex^K ïueKr^^’- ■

“■ ' “hoüneur, 1
ur, t  prix, LPcwnciiy ; lur
r, Lesage ; S* éMcquo,

t* Itrfe. -  lar prix. MM Abnhma : r. Ma- 
«îTne •<*****• «a-equo. Crtioducge tt tkiu- 

am itMm iM  utma&r Mtmmiatre. -  Ire »t- 
— ‘ ‘’TPrti. MM U ngrtnd  ; C. Deleiwllc ,1er 

~ r .  a tn tr i ; »  t» ■<ui. Htm ■

Jncksou , r ,  Lav,iliH-. tocestit,
Sa tdM em ^ prOiintre supirieur. -  tre »é- 

£!*'."■ d lionneur, !« • prtx. Mlles Iji.'ialk: ; 
wl f***!" ' ! *"■ accossIt.Taisac ; f  cx-aïquo.
Klein et YaUeiis,

*■ «“i™ ,,:: Prtx d»o«nenr, ttr * ix , m____

onls ; 8* Gambier

mMnin<9. 
Ix. r.tc- 

Rfîî(«
lui f « UBinoi—.

>■ série — 1er pri*. Mlle» D16\al , f ,  Ver- 
t'^^dètîar Brun«i ; r  (x-aequo, Uoôle

Vlérto -  fw prh nièteilk Pattiot. M il» 
1 f  MaHè ; üi> tmÆsii, (MIej ; i-, .S».

Éniflinemnl primain tlémenlairo. -  Ire »t- 
C ' . r J " '  *«•"•<> Pti'not, Mlle* Drouin; 
r , Miciirm . s- ex«a*o, Dem*n »t Dem ' ; t«r
accessit. ^fr»y ; t  ex^w|uo, &■ diin, Isoré et 
Dunwy : 9« er-wtno, lj>bt«nc et Dclmoite.
,*■ •éf»- — 1er prix ex-: in», Mt|« . ^ o r * .  

diewsky el Uctié ; 8- ex-«nquo, Vanéeiwm.i et 
Vicart ; Itr acctstil ex-asiiuo, Buisiae et Farva- 
que ; r  ex-onjuo, Borrmans et Kenaudeaux.

Bteit g r a v e  Ae h> « M im e
ün  grave scddent, dont le» guHes seront 

peut-^tre mortelle*, s'esl praduit dim'ancha 
soir, rue CoriK ll*. Vers huit heurs* |, 
M. Paul Thoma*, tü an*, corroy ur, rue dn 
Marchâ, M7, aprè» »'Mre>araa»é loule l'a- 
près-mltu en compagnie te  phieieurs tmi*^ 
regagnait son domicile. Il traversait la r j«  
Corneille, venait de s'engager t j r  la voie du 
tramway, quand au mfme moment survint 
le ear V, arrivant te la place de te Nouvelle- 
Aventure.

En voyanl cet homme t'engager impm- 
demmenl sur la hgne. le wnttuian. M. IM- 
lel, terra aussilOI »«» frein», mai* il ne put 

...........................  P r o j^malheureusement évil*r la collision.
avec violence sur Ï5 pavé,>f. Tliomcj fut 
relevé dans un état lamentable. L'Infortuné, 
qui était sans connaissance, fut auesilût
Iransporté dans nne maison voisine, où M. 
le docteur Trampont vinl lui tenner te l 
so«i» Le praliciiin constata qne la victime, 
qui avait res»cnli une violente caaimotion 
cérébrale, portait k la tétj une blssaure la r i 
’ge de deux centimètre» el de nor.iHreusea 
plaie* k la face. M. Tranijwnl, qui n'a pu ae 

suites de cet accident,

■do te  U  mu»i«w  te* ueeuff-Btiapiers ; 
Pottier, bas»* noble « *  orphéoni*te* Lll- 
loia ; Viasur, liurytoa. *» «rete ap f»u i«r 
doM diwer» m o m aa t. MUt AeBOMaart, 
étèva te  m . F J.. chatea aw* charme tt*  
rotaaattt, tt MUe Wua*. laartal* te  l'U.|^J.. 
telaitta teMtttat tes **oaoli'ga** U. D*l*- 
courl. dit avec succès, plii*t*et» cAt ni t i i- 
uetta* comiques.
W n e  pikoAe en aa aet*, « Le (3ikltaa te 
Dr Oranteiiotau ■>, (ut Interprttè* par Its 
membre» du p tronage laïque Faidbarbe , 
MM. Lalau. kforas, Maltùsu. Hitabart. Bau- 
rain. Boivia, qai Uoraikl lort 
kiar* râla*.

rononcer sur les 
rail transiKirter M, Thomas k l’hôpital de la 
Charité. _____________

LE TEU AU CII»ëMATOGRAPHE
Dimanche, vers oeuf heura» et teuiie d» 

soir, pendant une séance de cinématogra
phe, k. l'eslaoiiaei Vtratipal, 120, ruo te  wor 
semmes. uoe vue s'enHaimua subilemeut L* 
cabaretier ompécha la flanuac te  so courau- 
niquer en l'éleiipuuil. k faite 4'un *.aa 
d'eau Cependant, pliwieure de* aesistaQU, 
allolés, s'étaient piéci{»lé8 v*r* la sorlio et 
avaient brisé q u ^u ea  vitro* Les dégkl* 
sont insigoiûanl* et aucua accidaut te  per
sonne ne »'*»t produit.

COUP DE COUTEAU RUE DE JU- 
U E R S

M Van Cennebrouck, 24 ans, demeurant 
rue te» Postes, 23S, se trouvait, samedi soir, 
vcM six heure», k l'eetaminet Gayant, ru* 
de Im ers, 19 II était assis k une table et at
tendait l'snivée d'un de ees c<u. >irad..*, 
quand il s'aperçut qu'un consommaMur re li
vrait k tes plaisanterie» déplacée», devant 
la fillette du caba^lier M Van Ceunebrovek 
lui ayant alors fait det reproclies aur sa con
duite, le grosaier personnage se mil en colè
re et, tiiant enfin un oouleau te  sa poche, 
frappa celui qui lui avail fait te  Juste» éth 
»ervalions M. Van Caunebrouck, que l'aiina 
k atteint k la, cuisae gauche, n'a pas été 
grièvement bleesé. tjuant k l'auteur de eot 
exploit, la poUce n'a pu encore l'arrêter, n  
» pns la fuite après avoir frappé. Bien qu'on 
ne le connaisse pas exactement, on croît ce
pendant que c'est un nommé Van Aache, da- 
meunuit a Loos.___________

VOLEUR PRÉCOCE
Samedi sou-, ver» æpt heuree, «n gamin 

kgé de treize an* environ, entrait cheii M. 
v™der»tr&elen, chemiaier. ru* te  Paris. 5<̂  
et priait la deinoisette .*e magasin de bien 
vouloir lui fournir une cbemiae pour ar
tiste lyrique attachée k un de» MusietllfUI 
de notre ville.L'employée de M.Vanderstrae- 
ten se disposait k acquiescer k la demante 
du jeune ciwnmisaïonjiainj, quand oe dernier 
enleva une cliemis* d'une douzaine de franca 
qui t« trouvait *ur le coiuptoir et prit te 

''“ lt-

A .X J  T » , # ^ < » X 7 E I T

L ’« l l a i i «  4 ’éa*l|r>«tioa

Nous avo 
te  juhi
ouverte par i------ . ,  -----
l*a *gi***m«at« te  <|ii*g|ua* llMtbaisian^ 
qw, sam  ttra aiM l* te* aatoriaation» ^  
c*a*air«*. w  Wuttteal « a i ayteatioa* te  1^
naigiiMia» *t a«var«itBt «ar le oeuveaii Con- 
liMat us* éBorw* auaatué d'oiivrlerv rou- 
baitiMM, klUrti pal* rapukt te groe salaire» 

Lto»lruction eal aujourd'hui achevée. Sur 
X perabOM* qui Maianl incutates, qualra 
wifapn*!*** k VntfanHn*, le 8 ftv*i«r pao- 

ctiam, Sevant I* bAMoal corractionnel Ot 
*«>t : Jule* B .., ta* te* y*itt i, tormtpa». 
dwit te lt « CuMft Um  » ; Alfetrt g ... *•-

i ^ o u ï S j c T i ^ ^ ï s S a i î î d i r ï î ^ i s â r
■n-Bapti»le W. .. cabaretier, ru* de 

inl te la • Royal Mail

I lntalll|*im*at

aetta Jdt* ftte. iful 
nn-, au»*i bien pour 
htro». v *  pour otux qui

«  an boo muv< 
nn-, au»*i bien pour ceux « n  tn  lurent k 

- ---  ----1 Torganlsèient.

S O C IE T t OE GÉOGRAPHIE
DtmaiKHe «pda-niidl, * eu «tu, dtn* la »»llt 

de la HMtété l«<t<i»(rtAle, rat dt rMépital-MIII 
laïc*, >n dltUibiiUon «a* ^ x  tux lourètlt te___ - - _ prix tux l*un____
I* aaeiété dt UéempMr. Aprèt Ttllo-ution te 
ri. Crtpy. prMMit. M. AHimi Merahltr. ttcrè- 
taln f.'ntrat et protatatur tu lyet» FaMMrtit, * 
liiM une noiiMnnce Irt» InMrasMMt »dr I* g*- 
•M* t t  W Praae». »** tptMat** *t ** iiawtlfc, 
Voici )t Mtanaik» t

M uw rv  ■
avons parlé ta  aoiv temw, tu  moi» 
de te in te  temière. d’us* enquête 
parM  DelaM, Jute d'inatruotiod, aar

louveux,
i Jean-Bapt 

l'Bpeule. corre»!. ______ ________r ----- ----  jyal I
Steaitar Ca*palliâ *, d'A*VM<t, te  la •  H*d 
Star Lia* » ; a . . .  cabaraUtr. O n ^ - P la ta . 
t) . et B..., qui a* trouvent actutlleuent *a 
UBériaue, a'aatUltrual etrtaïutmeBl paa 
i u  deotU.

l<as v*la k Flvaa 
M D tW t, Jugo d UMtructi**, «harg* ém 

’mqutta «ur U* cambrielag*^ conuiii* k tir. 
v«*. a inl*rragé de nouveau, atmedi malin, 
le principal inculpé, Mouton, m l'a confronlÿ 
avte *** vietiims, Mta* Lata. *at>areUk*& 
rue Vauctneon, iC, ch*x laqu*U* I* mallaitaiA 
•IntrMhillit et «(vabaa la eam>toir. *t Mta* 
te  Saint-Marin. eabar*«tr*. ru* «u VUuf» 

ait la aalawr lut r

-«t qui i*a* iwi i  l _ 
teO u iâ*y , *l I* v*t te  UnMt*«t*, l t  prt«eaa
tM m t  ttk m r
,1'tutMK.


